
Neuvaine Sacré Cœur - mars 2025  

 

Thème du mois de mars 2025 : « Cœur de Jésus, je me 
consacre à Toi » 

 
Dans le cadre de la Grande Neuvaine précédant la Fête du 

Sacré-Cœur le 27 juin 2025, marquant le 2350ᵉ 
anniversaire des apparitions vécues par sainte 

Marguerite-Marie Alacoque, nous sommes invités à 
approfondir notre dévotion au Sacré-Cœur de Jésus. Ce mois de 

mars sera un temps privilégié de réflexion, de méditation et de 

consécration, en préparation à cette grande fête spirituelle. 
 

 
Lave-nous de nos fautes, Seigneur,  

purifie-nous de nos offenses, 
Prends pitié de nous. Prends pitié de nous. 

 
Rends-nous la joie d’être sauvés,  

qu’un esprit nouveau nous soutienne, 
Prends pitié de nous. Prends pitié de nous. 

 
Ouvre nos lèvres, Seigneur,  

et notre bouche annoncera ta louange, 
Prends pitié de nous. Prends pitié de nous. 

 

 

Exposition du saint sacrement 

 

Silence 
 

Réflexion et méditation sur la consécration au Sacré-Cœur de Jésus 
La consécration au Sacré-Cœur de Jésus est un acte d’amour et de confiance totale en la 

miséricorde divine. Elle nous invite à offrir notre vie, nos joies, nos peines et nos espérances 
à Jésus, en nous laissant transformer par son amour infini. Sainte Marguerite-Marie 

Alacoque, à qui Jésus a révélé les trésors de son Cœur, nous enseigne que cette consécration 
est un chemin de sanctification et de paix. 

 
Romains 12, 1-2 

 
« Je vous exhorte donc, frères, par la miséricorde de Dieu, à offrir vos personnes en hostie 

vivante, sainte, agréable à Dieu : c’est là le culte spirituel que vous avez à rendre. Ne vous 

conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de votre 
intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu, ce qui est bon, agréable 

et parfait. » 
 

Silence 
 

Commentaire : 
 

Ce passage de saint Paul nous invite à une consécration totale de notre vie à Dieu. En offrant 
nos personnes en « hostie vivante », nous répondons à l’amour de Dieu manifesté en 

Jésus-Christ. Le renouvellement de notre intelligence par la grâce nous permet de discerner 



la volonté de Dieu et de vivre en conformité avec son amour. Cette consécration trouve un 
écho profond dans la dévotion au Sacré-Cœur, où nous offrons tout à Jésus, source de vie 

et de sainteté. 

 
Silence 

 
Chapelet de la Miséricorde divine 

 
1. Commencer par le Signe de Croix. 

2. Dire le « Notre Père », le « Je vous salue Marie » et le « Je crois en Dieu ». 
3. Sur les gros grains (Notre Père) : 

« Père Éternel, je T’offre le Corps et le Sang, l’Âme et la Divinité de Ton Fils bien-
aimé, notre Seigneur Jésus-Christ, en réparation de nos péchés et de ceux du 

monde entier. » 
4. Sur les petits grains (Je vous salue Marie) : 

« Par Sa douloureuse Passion, sois miséricordieux pour nous et pour le monde 
entier. » 

5. Conclure par trois fois : 

« Dieu Saint, Dieu Fort, Dieu Éternel, prends pitié de nous et du monde entier. » 
 

Prière de consécration au Sacré-Cœur de Jésus 

 
Prière inspirée de sainte Marguerite-Marie Alacoque : 

 
« Ô Cœur Sacré de Jésus, je me consacre à Toi sans réserve. Je T’offre ma vie, mes 

pensées, mes actions, mes joies et mes souffrances. Fais de moi un instrument de Ton 
amour et de Ta miséricorde. Que mon cœur soit uni au Tien, pour aimer comme Tu aimes 

et pour servir comme Tu as servi. 
Ô Cœur de Jésus, brûlant d’amour pour nous, embrase mon cœur de Ton feu divin. Purifie-

moi de tout égoïsme, de toute tiédeur et de tout péché. Que je sois un témoin fidèle de 
Ton amour dans le monde. 

Je Te consacre ma famille, mes amis, mes ennemis, et toutes les personnes que Tu mets 

sur mon chemin. Que par mon intercession, ils découvrent la tendresse de Ton Cœur. 
Ô Cœur de Jésus, je Te confie mes peines, mes doutes et mes espérances. Transforme 

mes épreuves en occasions de grandir dans l’amour et la confiance en Toi. 
Enfin, je Te consacre mon avenir, mes projets et mes rêves. Que tout en moi glorifie Ton 

saint Nom et contribue à l’avènement de Ton Règne. Amen. » 

 
Sources : 
Les écrits de sainte Marguerite-Marie Alacoque, notamment dans « La Vie et les Œuvres de sainte 

Marguerite-Marie Alacoque » (éditions Saint-Paul, 1920).Les lettres de sainte Marguerite-Marie, où 
elle exprime sa dévotion au Sacré-Cœur et son désir de répandre cette dévotion dans le monde. 

 
 

Changez vos cœurs,  

Croyez à la Bonne Nouvelle 
Changez de vie,  

Croyez que Dieu vous aime ! 
  

1 - Je ne viens pas pour condamner le monde : 
Je viens pour que le monde soit sauvé. 

  
2 - Je ne viens pas pour les bien-portants  



ni pour les justes : 
Je viens pour les malades, les pécheurs. 

  

3 - Je ne viens pas pour juger les personnes,  
Je viens pour leur donner la vie de Dieu. 

 
 

Temps de la prière silencieuse et de la consécration devant le Saint Sacrement, 
accompagné comme toujours par quelques points de l’encyclique du pape 

«  Dilexit nos » sur le Sacré cœur de Jésus : 

 
Approfondissement et actualité 

82. L’image symbolique et expressive du Cœur du Christ n’est pas l’unique moyen que nous 
donne l’Esprit Saint pour rencontrer l’amour du Christ ; et elle aura toujours besoin d’être 

enrichie, éclairée et renouvelée par la méditation, la lecture de l’Évangile et la maturation 
spirituelle. Pie XII disait déjà que l’Église ne prétend pas que « dans le Cœur de Jésus l’on 

doive voir et adorer l’image dite formelle, c’est-à-dire le signe parfait et absolu de son amour 

divin, puisqu’il n’est pas possible d’en représenter l’essence intime d’une façon adéquate par 
une quelconque image créée ». [74] 

83. La dévotion au Cœur du Christ est essentielle à notre vie chrétienne car elle signifie 
notre ouverture, pleine de foi et d’adoration, au mystère de l’amour divin et humain du 

Seigneur, au point que nous pouvons affirmer une fois de plus que le Sacré-Cœur est une 
synthèse de l’Évangile. [75] Nous devons rappeler que les croyants ne sont pas obligés de 

croire, comme s’il s’agissait de la Parole de Dieu, aux visions ou manifestations mystiques 
racontées par les saints qui ont proposé avec passion la dévotion au Cœur du Christ. [76] Ce 

sont de beaux stimuli qui peuvent motiver et faire beaucoup de bien, mais personne ne doit 
se sentir obligé de les suivre s’il ne trouve pas qu’ils l’aident à avancer dans sa vie spirituelle. 

Cependant, il est important de garder à l’esprit, comme Pie XII l’a déclaré, que l’on ne peut 
pas dire que ce culte « viendrait d’une révélation privée ». [77] 

84. La proposition de la Communion eucharistique des premiers vendredis du mois, par 
exemple, était un message fort à une époque où de nombreuses personnes cessaient de 

recevoir la Communion parce qu’elles n’avaient pas confiance dans le pardon divin, dans sa 

miséricorde, et considéraient la Communion comme une sorte de prix pour les parfaits. Dans 
ce contexte janséniste, la promotion de cette pratique a fait beaucoup de bien, en aidant à 

reconnaître dans l’Eucharistie l’amour proche et gratuit du Cœur du Christ qui nous appelle 
à l’union avec Lui. Elle ferait beaucoup de bien également aujourd’hui pour une autre raison 

: parce qu’au milieu du tourbillon du monde actuel et de notre obsession pour les loisirs, la 
consommation et le divertissement, les téléphones et les réseaux sociaux, nous oublions de 

nourrir notre vie de la force de l’Eucharistie. 
 

85. De même, personne ne doit se sentir obligé de faire une heure d’adoration le jeudi. Mais 
comment ne pas la recommander ? Lorsque quelqu’un vit cette pratique avec ferveur, avec 

de nombreux frères, et qu’il trouve dans l’Eucharistie l’amour du Cœur du Christ, « il adore 
avec l’Église le symbole et comme l’empreinte de la charité divine qui a été jusqu’à aimer le 

genre humain avec le Cœur du Verbe Incarné ». [78] 
86. Cela était difficile à comprendre pour de nombreux jansénistes qui méprisaient tout ce 

qui était humain, affectif, corporel, et qui considéraient en fin de compte que cette dévotion 

nous éloigne de la pure adoration du Dieu du Très-Haut. Pie XII qualifia de « faux mysticisme 
» [79] cette attitude élitiste de certains groupes qui voyaient Dieu tellement haut, tellement 

séparé, tellement distant, qu’ils considéraient les expressions sensibles de la piété populaire 
comme dangereuses et nécessitant un contrôle ecclésiastique. 
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87. Plus encore qu’avec le jansénisme, on peut dire que nous sommes confrontés aujourd’hui 
à une forte avancée de la sécularisation qui aspire à un monde libéré de Dieu. En outre, 

diverses formes de religiosité privées de références à une relation personnelle avec un Dieu 

d’amour se multiplient dans la société, et sont de nouvelles manifestations d’une “spiritualité 
sans chair”. Cela est vrai. Mais je dois souligner qu’un dualisme janséniste préjudiciable 

renaît sous de nouveaux traits au sein même de l’Église. Il a acquis une nouvelle force au 
cours des dernières décennies. Il est une manifestation de ce gnosticisme qui ignorait la 

vérité du “salut de la chair” et qui fut dommageable à la spiritualité des premiers siècles de 
la foi chrétienne. C’est pourquoi je tourne mon regard vers le Cœur du Christ et je vous 

invite à renouveler votre dévotion. J’espère qu’elle pourra aussi toucher la sensibilité 
contemporaine et nous aider à faire face à ces dualismes anciens et nouveaux auxquels elle 

offre une réponse adéquate. 
88. Je voudrais ajouter que le Cœur du Christ nous libère en même temps d’un autre 

dualisme : celui des communautés et des pasteurs qui se concentrent uniquement sur les 
activités extérieures, les réformes structurelles dépourvues d’Évangile, les organisations 

obsessionnelles, les projets mondains, les réflexions sécularisées, les propositions qui se 
présentent comme des prescriptions que l’on veut parfois imposer à tous. Il en résulte 

souvent un christianisme qui oublie la tendresse de la foi, la joie du dévouement au service, 

la ferveur de la mission de personne à personne, la fascination pour la beauté du Christ, la 
gratitude passionnée pour l’amitié qu’Il offre et pour le sens ultime qu’Il donne à la vie. Il 

s’agit d’une autre forme de transcendantalisme trompeur, tout aussi désincarné. 
89. Ce sont ces maladies très actuelles, dont nous ne ressentons même pas le désir de 

guérir lorsque nous nous sommes laissés piéger, qui me poussent à proposer à toute l’Église 
un nouveau développement sur l’amour du Christ représenté dans son saint Cœur. Là nous 

rencontrons la totalité de l’Évangile, là se résume la vérité à laquelle nous croyons, là se 
trouve ce que nous adorons et cherchons dans la foi, là se trouve ce dont nous avons le plus 

besoin. 
90. Devant le Cœur du Christ il est possible de revenir à la synthèse incarnée de l’Évangile 

et de vivre ce que je proposais il y a peu, en rappelant la chère sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus : « L’attitude la plus appropriée est de placer la confiance du cœur hors de soi-même, 

en la miséricorde infinie d’un Dieu qui aime sans limites et qui a tout donné sur la Croix de 
Jésus-Christ ». [80] Elle a vécu cela intensément parce qu’elle avait découvert dans le cœur 

du Christ que Dieu est amour : « À moi Il a donné sa Miséricorde infinie, et c’est à travers 

elle que je contemple et adore les autres perfections Divines ». [81] C’est pourquoi la prière 
la plus populaire, adressée comme une flèche au Cœur du Christ, dit simplement : « J’ai 

confiance en toi ». [82] Aucune autre parole n’est nécessaire. 
91. Dans les chapitres suivants, nous allons souligner deux aspects fondamentaux que la 

dévotion au Sacré-Cœur doit réunir aujourd’hui pour continuer à nous nourrir et à nous 
rapprocher de l’Évangile : l’expérience spirituelle personnelle et l’engagement 

communautaire et missionnaire. 
 

IV 
L’AMOUR QUI DONNE À BOIRE 

 
92. Revenons aux Saintes Écritures, les textes inspirés qui sont le lieu principal où nous 

trouvons la Révélation. En elles et dans la Tradition vivante de l’Église, se découvre ce que 
le Seigneur lui-même a voulu nous dire tout au long de l’histoire. À la lecture des textes de 

l’Ancien et du Nouveau Testament, nous recueillerons quelques-uns des effets de cette 

Parole au cours du long cheminement spirituel du Peuple de Dieu. 
 

Soif de l’amour de Dieu 
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93. Selon la Bible, une abondance d’eau vivifiante était annoncée au peuple errant dans le 
désert et attendant la délivrance : « Dans l’allégresse vous puiserez de l’eau aux sources du 

salut » (Is 12, 3). Les annonces messianiques prennent la forme d’une source d’eau 

purificatrice : « Je répandrai sur vous une eau pure, et vous serez purifiés [...]. Je mettrai 
en vous un esprit nouveau » (Ez 36, 25-26). Cette eau redonnera au peuple une plénitude 

d’existence, telle une source qui jaillira du Temple et répandra la vie et la santé sur son 
passage : « Voici qu’au bord du torrent il y avait une quantité d’arbres de chaque côté [...]. 

Partout où passera le torrent, tout être vivant qui y fourmille vivra [...] car là où cette eau 
pénètre, elle assainit, et la vie se développe partout où va le torrent » (Ez 47, 7. 9). 

 
94. La fête juive des Tentes ( Souccot), qui commémorait les quarante années passées dans 

le désert, avait progressivement pris le symbole de l’eau comme élément central, avec le 
rite d’une offrande d’eau chaque matin qui devenait très solennel le dernier jour de la fête : 

une grande procession se rendait au Temple où, à la fin, on faisait sept fois le tour de l’autel, 
et l’eau était offerte à Dieu au milieu d’un grand vacarme. [83] 

 
95. L’annonce des temps messianiques se présentait comme une source ouverte pour le 

peuple : « Je répandrai sur la maison de David et sur l’habitant de Jérusalem un esprit de 

grâce et de supplication, et ils regarderont vers moi, celui qu’ils ont transpercé [...]. En ce 
jour-là, il y aura une fontaine ouverte pour David et pour les habitants de Jérusalem, pour 

laver péché et souillure » (Za 12, 10 ; 13, 1). 
96. Un côté transpercé, une fontaine ouverte, un esprit de grâce et de prière. Les premiers 

chrétiens ont inévitablement vu cette promesse s’accomplir dans le côté transpercé du 
Christ, la source d’où jaillit la vie nouvelle. En parcourant l’Évangile de Jean, nous voyons 

comment la prophétie s’est accomplie dans le Christ. Nous contemplons son côté ouvert d’où 
jaillit l’eau de l’Esprit : « Un des soldats, de sa lance, lui perça le côté et il sortit aussitôt du 

sang et de l’eau » (Jn 19, 34). L’évangéliste ajoute ensuite : « Ils regarderont celui qu’ils 
ont transpercé » (Jn 19, 37). Il reprend ainsi l’annonce du prophète qui promettait au peuple 

une source ouverte à Jérusalem lorsqu’ils regarderaient celui qu’ils auraient transpercé 
(cf. Za 12, 10). La source ouverte, c’est le côté blessé de Jésus-Christ. 

 
97. Nous constatons que l’Évangile situe ce moment sacré précisément « le dernier jour de 

la fête » des Tentes (Jn 7, 37). Jésus proclame au peuple qui célèbre la grande procession 

: « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. […] De son sein couleront des 
fleuves d’eau vive » (Jn 7, 37.38). C’est pour cela que son « heure » devait venir, car Jésus 

« n’avait pas encore été glorifié » (Jn 7, 39). Tout s’accomplira dans la fontaine débordante 
de la Croix. 

98. Dans le livre de l’Apocalypse, le Transpercé réapparaît : « Chacun le verra, même ceux 
qui l’ont transpercé » (Ap 1, 7) ; tout comme la fontaine ouverte : « Que l’homme assoiffé 

s’approche, que l’homme de désir reçoive l’eau de la vie, gratuitement » (Ap 22, 17). 
 

99. Le côté transpercé est en même temps le siège de l’amour, un amour que Dieu a déclaré 
à son peuple avec des paroles si variées qu’il vaut la peine de les rappeler : 

« Tu comptes beaucoup à mes yeux, tu as du prix et je t’aime » (Is 43, 4). 
« Une femme oublie-t-elle son petit enfant, est-elle sans pitié pour le fils de ses entrailles? 

Même si les femmes oubliaient, moi, je ne t’oublierai pas. Vois, je t’ai gravée sur les paumes 
de mes mains » (Is 49, 15-16). 

 

« Les montagnes peuvent s’écarter et les collines chanceler, mon amour ne s’écartera pas 
de toi, mon alliance de paix ne chancellera pas » (Is 54, 10). 

« D’un amour éternel je t’ai aimée, aussi t’ai-je maintenu ma faveur » (Jr 31, 3). 
« Ton Dieu est au milieu de toi, héros sauveur ! Il exultera pour toi de joie, il te renouvellera 

par son amour ; il dansera pour toi avec des cris de joie » (So 3, 17). 
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100. Le prophète Osée va jusqu’à parler du cœur de Dieu qui « les menait avec des attaches 
humaines, avec des liens d’amour » (Os 11, 4). À cause de cet amour méprisé, il pouvait 

dire : « Mon cœur en moi est bouleversé, toutes mes entrailles frémissent » (Os 11, 8). Mais 

la miséricorde l’emportera toujours (cf. Os 11, 9), elle atteindra sa plus haute expression 
dans le Christ, parole ultime d’amour. 

 
101. Dans le Cœur transpercé du Christ se concentrent, inscrites dans la chair, toutes les 

expressions d’amour des Écritures. Il ne s’agit pas d’un amour simplement déclaré, mais 
son côté ouvert est source de vie pour celui qui est aimé, il est cette fontaine qui étanche la 

soif de son peuple. Comme l’a enseigné saint Jean-Paul II, « les éléments essentiels de cette 
dévotion appartiennent aussi de façon permanente à la spiritualité de l’Église au long de son 

histoire ; car, dès le début, l’Église a porté son regard vers le Cœur du Christ transpercé sur 
la croix ». [84] 

 
Tu es là présent, livré pour nous.  

Toi le Tout-Petit, le Serviteur.  
Toi, le Tout-Puissant,  

Humblement Tu t’abaisses. 

Tu fais ta demeure en nous Seigneur. 
 

1. Le pain que nous mangeons,  
le vin que nous buvons,  

C’est ton Corps et ton Sang,  
Tu nous livres ta vie,  

Tu nous ouvres ton cœur,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur. 

 
2. Par le don de ta vie, 

Tu désires aujourd’hui  
Reposer en nos cœurs,  

Brûlé de charité, assoiffé d’être aimé,  
Tu fais ta demeure en nous Seigneur. 

 

 

Lecture des intentions de prière du Livre du Sacré-Cœur 
 

Texte biblique d’appui : 
« Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le 

repos. » (Matthieu 11, 28) 

 
Carême 2025 : Année jubilaire, une occasion unique de conversion 

Le Carême 2025, dans le cadre de l’Année jubilaire, sera un temps privilégié pour nous 
tourner vers le Seigneur, passer par le désert de notre vie et nous préparer à vivre la 

Résurrection. En nous consacrant au Sacré-Cœur de Jésus, nous nous préparons à la grande 
fête de juin, où nous prierons pour le monde entier. 

 
Réflexion : 

Le désert du Carême symbolise notre chemin de purification et de conversion. En nous 

consacrant au Sacré-Cœur, nous acceptons de laisser Jésus transformer nos cœurs, pour 
qu’ils deviennent des reflets de son amour. Comme sainte Marguerite-Marie l’a expérimenté, 

cette consécration nous conduit à une intimité profonde avec le Christ. 
 

Citations de sainte Marguerite-Marie Alacoque : 
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• « Mon divin Cœur est si passionné d’amour pour les hommes qu’il ne peut plus contenir 
en lui-même les flammes de son ardente charité. » 

• « Offrez tout au Cœur de Jésus, car il est la source de toute grâce et de toute 

consolation. » 
 

Silence et la préparation à la bénédiction 

 
« Tantum ergo Sacramentum 

Veneremur cernui : 
Et antiquum documentum 

Novo cedat ritui : 
Praestet fides supplementum 

Sensuum defectui. 
Genitori, Genitoque 

Laus et jubilatio, 
Salus, honor, virtus quoque 

Sit et benedictio : 

Procedenti ab utroque 
Compar sit laudatio. 

Amen. » 

 
Prière devant le Saint-Sacrement  
« Ô Jésus, présent dans le Saint-Sacrement, je crois en Ton amour infini pour moi. Je 

T’adore, je T’aime et je Te remercie pour tous les dons que Tu m’as accordés. 
Devant Toi, je dépose mes fardeaux, mes inquiétudes et mes péchés. Purifie mon cœur et 

renouvelle mon esprit. Que Ta présence réconforte mon âme et me donne la force de 
marcher à Ta suite. 

Ô Jésus, je Te confie mes proches, ceux qui souffrent et ceux qui sont éloignés de Toi. Que 
Ton amour les touche et les transforme. 

Reste avec moi, Seigneur, et fais de moi un témoin de Ta miséricorde. Que ma vie soit une 
offrande vivante à Ton Cœur Sacré. Amen. » 

 

BENEDICTION 

 
Litanie du Sacré-Cœur de Jésus, Invocations : 

• Seigneur, prends pitié. 
• Christ, prends pitié. 

• Seigneur, prends pitié. 
• Christ, écoute-nous. 

• Christ, exauce-nous. 
• Père céleste, qui es Dieu, prends pitié de nous. 

• Fils, Rédempteur du monde, qui es Dieu, prends pitié de nous. 
• Esprit Saint, qui es Dieu, prends pitié de nous. 

• Trinité Sainte, qui es un seul Dieu, prends pitié de nous. 
Cœur de Jésus : 

• Fils du Père éternel, prends pitié de nous. 
• Formé par le Saint-Esprit dans le sein de la Vierge Mère, prends pitié de nous. 

• Uni substantiellement au Verbe de Dieu, prends pitié de nous. 

• D’une infinie majesté, prends pitié de nous. 
• Temple saint de Dieu, prends pitié de nous. 

• Tabernacle du Très-Haut, prends pitié de nous. 
• Maison de Dieu et porte du ciel, prends pitié de nous. 

• Brasier ardent de charité, prends pitié de nous. 



• Réceptacle de justice et d’amour, prends pitié de nous. 
• Plein d’amour et de bonté, prends pitié de nous. 

• Abîme de toutes les vertus, prends pitié de nous. 

• Digne de toutes les louanges, prends pitié de nous. 
• Roi et centre de tous les cœurs, prends pitié de nous. 

• En qui sont tous les trésors de la sagesse et de la science, prends pitié de nous. 
• En qui habite toute la plénitude de la divinité, prends pitié de nous. 

• Objet des complaisances du Père, prends pitié de nous. 
• Dont la plénitude se répand sur nous, prends pitié de nous. 

• Désiré par les collines éternelles, prends pitié de nous. 
• Patient et plein de miséricorde, prends pitié de nous. 

• Richesse pour tous ceux qui T’invoquent, prends pitié de nous. 
• Source de vie et de sainteté, prends pitié de nous. 

• Propitiation pour nos péchés, prends pitié de nous. 
• Rassasié d’opprobres, prends pitié de nous. 

• Meurtri à cause de nos crimes, prends pitié de nous. 
• Devenu obéissant jusqu’à la mort, prends pitié de nous. 

• Transpercé par la lance, prends pitié de nous. 

• Source de toute consolation, prends pitié de nous. 
• Notre vie et notre résurrection, prends pitié de nous. 

• Notre paix et notre réconciliation, prends pitié de nous. 
• Victime des pécheurs, prends pitié de nous. 

• Salut de ceux qui espèrent en Toi, prends pitié de nous. 
• Espérance de ceux qui meurent en Toi, prends pitié de nous. 

• Délice de tous les saints, prends pitié de nous. 
 

Conclusion : 
« Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous. 

Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, exauce-nous. 
Agneau de Dieu, qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous. 

Cœur de Jésus, brûlant d’amour pour nous, embrase nos cœurs de Ton feu divin. Amen. » 
 

 

Mon Père, mon Père je m’abandonne à Toi.  
Fais de moi ce qu’il te plaira.  

Quoi que tu fasses, je te remercie,  
je suis prêt à tout, j’accepte tout.  

 
Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, car tu 

es mon Père, je me confie en toi.  
 

Mon Père, mon Père, en toi je me confie,  
en tes mains, je mets mon esprit.  

Je te le donne, le cœur plein d’amour.  
Je n’ai qu’un désir t’appartenir. 


